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H*'">s le trouveront chez le citoyen Alfred Prévost, I 
aubergiste, rue Sadi-Camot. 

Ce' avis ne concerne que les ouvriers syndi- i 
qués. 
AVIS AUX DETENTEURS DE SOUSCRIPTIONS 

Le citoyen Beugnel prie instamment tes délé-

Ïués qui Lut reçu des listes de souscription en 
»veui de Henri Delells de vouloir bien les lui re

tourner le plus vile possible. 
SECTION D'OIGMES 

Le citoyen Joseph Cachera remercie chaleureu
sement les camarades qui ont bien voulu verser 
leur obole a la souscription qui a été laite en sa 

Cette souscription a produit 40 francs. 
SECTION DE COURRIERES 

Par suite de la remise de la réunion des trois 
Syndicats du Nord et du Pas-de-Calais au 4 juillet 
prochain, la conférence qui devait avoir lieu le 
mardi 1er juillet, a 11 heures du matin, est repor
tée à une date ultérieure. 

SECTION DE BILLY-MONTIGNY 
Le «Moyen Hurbain Alfred a fait tenir au citoyen 

Bcugnct la somme de 17 tr. Ï5. produit d'une liste 
de souscription faite en faveur du camarade Henri 
Delelis, membre du Conseil d'administration du 
Syndicat, malade depuis plus de trois mois. 

Merci aux donateurs : ils n'auraient su faire 
fcieilleur emploi de leur urgent. 

cela ne pouvait provenir que de défectuosités dans 
la fabrication des détonateurs ou le mauvais pla
cement des fils dans ces détonateur» qui lui étaient 
remis tout préparas 

Torinon n'a pu me faire aucune déclaration. Le 
témoin Saelly Bentivoli, cité par la Compagnie, se 
trouvant à cent mètres de l'accident, et n ayant 
par conséquent rien vu, je n'ai pas cru devoir 1 in-

Le ttêlégui mineur, 
Etienne GUIBERT. 

3e suis heureux d'annoncer aux camarades que 
malgré la pravtté de leurs blessures, Lefebvre et 
Torinon vont aussi bien que possible. 

Ncrfcr»© T o m b o l a Or*ei/tijLi"fc© 

Aux mines de Nœuz 
On nous écrit : 
Les ouvriers sont très mécontents depuis qu'ils 

ont touché leur, dernier salaii-e. Ils s'attendaient 
bien à une diminution de 10 %, mais certains d'en
tre eux subirent jusqu'à 20 % de réduction. C'est 
énorme pour le budget déjà bien maigre d'une fa
mille ouvrière. 

La Compagnie abuse vraiment de la bonne foi 
de ses ouvriers. 

Mais pourquoi cette retenue î Et a quoi est-elle 
destinée? Servirait-elle par hasard a indemniser 
ceux qui. au cours des dernières élections, se sont 
rendus cpupablsa de pression sur les travailleurs 
de la mine ? 

Si encore la Compaanie diminuait le taux et le 
nombre des amendes. Peut-être y aurait-il compen-
(ation. 

Mois non. elle aime mieux prendre que donner. 
Nous aimons n croire que nos exploitants fe

ront un retour s sr eux-mêmes ei que comprenant 
la triste situation qu'ils font ainsi S leurs ouvriers 
ils rétabliront les salaires au taux qu'ils n'auraient 
jamais dû quitter. 

Un groupe d'ouvriers mécontents. 

LES RENTES DES W1NEURS 
UBE PLVS HAUT: 

EXPLOSION DANS UNE MINE A BULLTf-GRE-
NAY ; UN OUVRIER TUE. 

UN MINEUR TUE A LA FOSSE D'HERIN. 

GAGNANT DU 29 JUIN : N* 157.232 
Un M**» * 100 fr.m k Bnralte, pmMttant de mnar d» hts Oe 106.980«t 1S8.M fr. 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
d e 1.S00 f r a n c - , tes N " ; 

141 .50* 
3S7.74S 
210 .316 
298.683 
376J»9* 

U 0 . 8 1 5 
544.196 

N . B . — L e » perteurs de M * n u m é r o do iven t M faire connaî tre avant le 16 Jutttat 166t . 

Tribune Verrière 
COURS DES VERRES A VITRES 

DANS LE NORD 

Mesures courantes ; La caisse 
2e choix, 1/ï double et 'îouble-

Numéros sortis en Juin et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 
250.618 M. A n d r é R e n a u d , à $ t - A m a a d . 
373.926 M m e M a r i a Dufour , à D o u a i . 
462.216 M. Henr i R o g e r , à Lil le . 

554.638 
236.929 

M. J u l e s L a m a r c h e , a R o u b a i x . 
M. A u g u s t e L a d a v i d , à O i g n i e s . 

M suture/. 

Cannelé, épaisse ir simple. 
» 1/8 double 

Dépoli, épaisseur simple — 
Dépoli 1/8 double 
Dépoli double 

Rapports de délégués mineurs 
LES LAMPES DANS LES MINES 

Le citoyen Albert Ij&nard, délégué a la sécurité 
des ouvriers mineurs a la fosse n u m é r o i des 
Mines de Bruay. a adressé U rapport su ivant au 
Pré/et du Pas-de-Calais : 

En cours de tournée réglementaire du 25 juin, 
vers onze heures du malro, je me trouvais a la 
lampisterie du fond en observation sur la façon 
dont se fait le maniement et le rallumage des lam-
s e s de sûreté. 

Le nommé Paul Blois. chargé de la vérification 
du grisou, et par conséquent muni de la lampe 
Chesncnu. vint allumer celle-ci et s'en alla dans 
les calories sans que le rivet de plomb scellât ré
gler., u t i l e m e n t la lampe. 

Témpin lu fait, je suivis le sus-nommé et le re
joignit !\ 1 embranchement de la bowette sud-ouest 
et la seizième veine (endroit grisouteux), lui de
mandant la cause de son voyage avec uue lampe 
non fermée. Il me dit qu'il n'avait à recevoir d'ob
servation que de son ingénieur. 

Il toontinua néanmoins son chemin portant 
ainsi une grave infraction au règlement relatif 
aux mines grisouteuscs et a l'usage des lampes 
de sûreté. 

J'appeller'i>ute votre attention, M. le Préfet, sur 
pe fait, d'autant plus grave, que le mauvais exem
ple est montré per un agent qui devrait lui-mê
m e s'appliquer à montrer le bon exemple et a 
faire respecter les règlements aussi sérieux que 
ceux relalifs au grisou. 

Comptant que vnu; donnerez les suites qu'exi-re par.'il cas. je vous prie de bien vouloir agréer 
B t n u u B de mes sentiments très respectueux. 

Le d iUqu* à la sécurité. 
Albert U E N A R D . 

L'EXPLOSION AUX MINES DE DROCOUKT. — 
Rapport du citoven Guibert. sur l'accident sur
venu a la fosse numéro 8, dite de Nouméa, de la 
Compagnie de Drooourt, le 27 juin 1902, que nous i 
avons relaté dans notre numéro d'hier : 

« J'ai été prévenu par l'exploitant le 27 juin, a 
6 heures du matin, que le nommé Lefebvre Antoi
ne , âgé de 40 ans, boute-feu, et Torinon I.ouls, âgé 
de 31 ans . ouvrier bowelteur, avaient été blessés 
très grièvement a la bowette de prolongement de 
l a veine numéro 11, étage de 706 mètres. 

La gravité des blessures reçues par les deux vic
times ayant nécessité leur transport à l'hôpital 
d'Hénin-Iiétard. je m'v suis rendu é l'effet d'ob
tenir si possible des blessés les renseignements 
utiles a mon enquête. 

Lefebvre Antoine, à qui o n avait dû amputer les 
deux poignets et auquel je posai quelques ques-
S o n s ne put, étant donné son état, qu'y répondre 
d'une façon insuffisante ; quant à Torinon. U fut 
impossible de lui adresser aucune question. 

Je du» donc y retourner aujourd'hui, 28 juin, 
afin d'obtenir de plus amples renseignements. 

Des déclarations de Lefebvre. 11 résulte que 
vers une heure du matin, il avait opéré I assem
blage de» fils électriques, reliant quatre trous de 
mine, à l'effet de les faire jouer. 

La machine étant placée a 100 mèlres du front 
B» la bowette, le boute-feu, son travail terminé, 
s'y rendit à l'effet de la faire fonctionner,»A son 
grand étonnement, aucune explosion ne se produi-

Retournant au front de la bowette. U détela deux 
des quatre trous et obUnt cette fois un résultat : 
U s deux mines firent explosion. • , „ - > . » 

Ayant réattelé les deux mines restant, 11 m a 
nouveau jouer 1» machine, mais cette fols une 
seule fil explosion. „ . , . „ - . 

Inquiet et voulant se rendre compte des causes 
qui avaient empêché la quatrième mine de jouer, 
et l'explosion ï e cette dernière devenant d ail
leurs selon lui inutile. Il crut, nul danger n exis
tent i» son avis, pouvoir retirer les Qls. 

Après avoir extrait quelques bourres afin de 
dégager les fils. 11 tira légèrement sur ceux-ci. 
afm de les ramener à lut : c'est h ce moment que 
te mine éclatant le renversa lui et son compa-
8 , A y a n t demandé à Lefebvre Antoine spn avis sur 
| « causes de ce « raté », celui-ci m'a répondu que 

1 fr. 50 la feuille 
8 Ir. 80 la feuille 

- 0.95 la feuille 
- 1.30 la feuille 
- 1.60 la feuille 

Grandes mesures. 
Elles se font exclusivement en 8e et 3e choix ; 

elles seront facturées aux prix des tarifs du 25 
avril tK9i, avec remises de 7 % pour le 8e choix et 
19 % pour le 3e choix. 

On parle beaucoup à Iteims de la création d'une 
nouvelle verrerie pour la fabrication des bouteilles 
a Champagne 

I.a Société serait en formation. Elle sera cons
tituée au capital de 1 million divisé en 8.000 ac
tions de 500 fr. chacune. 

l e s fondsteurs seraient MM. Philippoteaux et 
Herold. 

L'affaire a été sérieusement étudiée par eux et 
sérail poussée par quelques fabricants de vins de 
Champagne, ce oui indiquerait une réusiile cer
taine de la nouvelle entreprise. 

Les candidate reconnus admissibles e n rece
vront avis vers le 15 septembre et devront se ren
dre a Douai pour subir devant une commission 
spéciale l'examen définitif d'admission qui aura 
lieu les 9 , 1 0 et 11 octobre. La rentrée aura, lieu le 
16 octobre. * midi. 

Les renseignements relatils aux. condition» d'ad
mission, à l'enseignement et au régime de l'Ecole 
peuvent être demandés a te prélecture, aux sous-
préfectures et au directeur de l'Ecole à Douai. 
L'Ecole est destinée à former des maîtres mineurs 
instruits et des géomètres ayant te pratique du 
lever des plans. 

Le " Journal Officiel " 
LA LOI SUR LES ASSOCIATIONS 

Par décret en date du 27 juin, les établissements 
ci-après désignés, ouverts depuis la promulgation 
de la loi du 1er juilet 1901, en contravention aux 
dispositions de l'article 13, paragraphe 8, de ladite 
loi, sont fermés : 

Aisne. - Notre-Dame de Bon-Secours, de Char
ly, à Beaurieux. — Filles de la Charité de Saint-
Vincent-de-Paul de Parte, a Saint-Quentin. 

Nord. — Frères des écoles chrétiennes de Pa
ris, é Dunkerque. 33, rue du Milieu. — Frères des 
écoles chrétiennes de Paris, a Socx. 
OUVERTURE ET ANNULATION DE CREDITS 

Par décret en date du 87 juin • Sur les crédits 
ouverts au ministre de la guerre au titre du cha
pitre 65 de la Ire section du budget général de 
l'exercice 1901 (Démantèlement de la place de 
Cambrai;, une somme de vingt-quatre mille trente-
quatre francs cinquante centimes (24,034 fr. 50) 
est et demeure définitivement annulée. 

Par suite, les évaluations de recettes des pro
duits domaniaux du budget général de l'exer 
1901 (Versements effectués par la ville de Va-
lenciennes et par la Compagnie des chemins de 
du Nord pour le démantèlement de la place. — 
Loi du 3 moût leO^i sont réduites d'une somme 
égale de 84.034 fr. 50. 

Sur les crédits ouverts au ministre de la guerre 
au titre du chapitre 66 de l a ire section du bud
get générai de l'exercice 1901 (Démantèlement de 
la piace de Valenciennes), une somme de qua
rante mille cinq cents francs (40.500 fr.; est et de
meure déiiniUvement annulée. 

Par suite, les évaluations de recettes des pro
duits domaniaux du budget général de l'exercice 
1901 1901 (Versements effectués par la ville de Va
lenciennes ou par l a Compagnie des chemins de 
fer du Nord pour le démantèlement de la place. 
— Loi du 26 août 190u> sont réduites d'une sonime 
«gale de 40.500 fr.) 

Sur les crédits ouverts au ministre de la guer
re au titre du chapitre 67 de la ire section du Dud-
get général de l'exercice 1901 (Démantèlement de 
la place de Douai), une somme de quarante-quatre 
mille cinquante-cinq francs un centime (44.055 
fr. 01) est et demeure définitivement A""nl4^ 

Par suite, les évaluations de recettes des pro
duits domaniaux du budget général de l'exercice 
1901 (Versements effectues par la ville de Douai 
et la Compagnie des chemins de fer du Nord 
pour le démantèlement de la place. — Loi du 19 
janvier 1891) sont réduites d'une s o m m e égale de 
44.055 tr. 01. 

ARMEE 
Artillerie. — Par décision ministérielle du 86 

Juin : 
M. Grandjaan, capitaine en 1er .major du 8e 

bataillon, est affecté a la direction de Maubeuge. 
EXAMENS ET CONCOURS 

Un concours pour l'admissibilité a l'emploi de 
commissaire de surveillance administrative des 
chemins de fer sera ouvert le lundi i» novembre 
190t. 

Le nombre des candidats à déclarer admissibles 
ne pourra dépasser 20, dont 5 officiers retraités et 
15 civils. 

En cas d'insuffisance du nombre des admissi
bles dans l'une des catégories ci-dessus, il sera 
Fourvu aux vacances à laide des admissibles de 

autre liste. 
Le programme du concours est envoyé aux can

didats qui en font la demande au ministre des tra
vaux publics fier bureau de la division du person
nel). 

— Les examens des candidats à l'Ecole des mat-
tres-ouvriers mineurs de Douai auront lieu dans 
tous les départements ,du 5 au 10 août prochain. 
Les candidats devront, avant le 1er août prochain, 
adresser leur demande au sous-préfet de leur ar
rondissement, qui désignera l'examinateur devant 
lequel ils auront a subir l 'examen préalable. 

CHEMIN DE FER BU NORD 
EXPOSITION INTERNATIONALE DE LILLE 
A partir du dimanche 6 juillet, un train de plai

sir à prix très réduits en 2e et 3e classes aura 
lieu tous les dimanches et Jours de lêtes sur LILLE 
au dépail de : Calais, les Fontinetles, Pont de 
Coulogne, Les Attaques, Pont d'Ardres, Nortker-
que, Audruicq, Ruminghem, Watten, St-Omer, 
Renescure, Ebblinghem, Hazebrouck, Strazeele, 
(Aller et retour dans la même journée!-

Ce train partira aux heures suivantes : 
Aller. — De Calais a 6 h. 05 matin ; de Les Fon-

tinettes a 6 h. 11 ; Pont-de-Coulogne a 6 h. 16 ; 
Les Attaques a « h. 84 ; Pont-d Ardres a 6 h. 30 ; 
Nortkerque a 6 h. 37 ; Audruicq a 6 h. 45 ; Ru
minghem k 6 h. 54 ; Watten a 7 h. 04 ; Sainl-
Omer a 7 h. 18; Renescure a 7 h. 31 ; Ebblinghem 
à 7 h. 37 ; Hazebrouck a 7 h. 48 ; Strazeele â 8 h. 

02 ; Bailleul a 8 h. 14 ; Steenwerek a 6 h. 22 ; 
Nieppe à 8 h. 89 ; Armentières a 8 h. 36 ; Arrivée 
a Lille a 9 h.02. 

Relour. — Lille a 9 h. 30 ; Armentières arrivée 
à 9 h. 56 ; Nieppe à 10 h. OS ; Steenwerek à 10 h. 
10 ; Bailleul à 10 h. 18 ; Strazeele a 10 h. 30 ; Haze
brouck a 10 a. 40 ; Ebblinghem a 10 b. 58 ; Renes
cure à 11 h. 04 ; Saint-Omer à 11 h. 17 ; Watten è 
11 h. 30 ; Ruminghem ù 11 h. 39 ; Audruicq a 11 
heures 49 ; Nortkerque è 11 57 ; Pont-d'Ardres 4 
minuit M ; Las Attaques k minuit 10 ; Pont-de-
Coulogne 4 minuit 19 ; Les Fontinettee a minuit 
84 ; Arrivée kCalaisa minuit 89. 

Le prix des places (aller et retour) est fixé 
comme suit : 

Au départ de : Calais, 8e cl . , 6 fr. 76 ; Se cl . , 
4 fr. 40 ; Les Fontinettes, 8e cl. , S tr. 55 ; 3e cl. , 
4 fr. 30 ; Pont de Coulogne, 8e cl. , 6 fr. 55 ; 3e cl. , 
4 fr. 30 : Les Attaques, Se cl.. 6 fr. 40 ; 3e cl . . 4.80 ; 
Pont d'Ardres, 2e cl . , 6 fr. 85 ; 3e c l . , 4 Tr. 10 ; 
Nortkerque. 8e cl. , 6 tr. 85 ; Se cl. , 4 fr. 10 : Au
druicq, 8e cl . , 6 fr.10 ; 3e cl . , 4 fr. ; Ruminghem, 
8e cl.. 5 fr. 95 ; Se cl. . 3 fr. su ; Watten. le cL, 
5 fr. 80 ; 38 cl. , 3 fr. 80 ; St-Omer, 8e cl . , 5 fr. 45 ; 
Se cl.. 3 fr. 36 ; Renescure, 8e cl. , 5 tr. ; Se el . . 
3 fr. 85 ; Ebblingnam, Se s i . . 5 fr. ; 3e ci . , 3 fr. 85 ; 
Hazebrouck. Se c l . . 4 fr. 55 ; 3e cl. , 8 tr. 95 ; 
Strazeele, 8e cl . , 4 fr. 10 ; 3e c l . , 8 fr. 65 ; Bail
leul. Se cl., 3 fr. 85 ; 3e cl., 2 fr. 45 ; Steenwerek. 
Se ci . , 3 fr. 40 ; 3e cl. , 8 fr. 80 ; Nieppe, 2e cl. , 3 fr.; 
Se cl. , 1 tr. 96 ; Armentières, Se cl. , 8 fr. 05 ; 3e cl., 
1 fr. 65. 

Billet* de famille. — fndépendaniment des bil
lets individuels, n sera délivré des billets de fa
mille comportant sur le prix des premiers les 
réductions suivantes : 5 % pour une famille de 2 
personnes ; 10 % pour une lamule de 3 personnes, 
15 % pour 4 personnes ; 20 % pour 5 personnes et 
85 % pour une famille comprenant plus de 5 per
sonnes. 

11 ne sera pas admis de bagage» a l'enregistre
ment. 

Prendre ses billets k l'avance. 

et Financier 
COUKS DB CLOTVRS AU COMPTANT 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 88 JUIN 

VALEURS 

3 %-
3 % amoftiss 
3 1/8 % 

Cours Cours 
du Jour précédents Haussa BeU«e 

12 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI DIMANCHE «9 JUIN 190* (11 

messidor an 110 de la Hepubiique., laoe jour de 
Tannée, 8e jour de l'été, 24e jour de la lune. 

Lever du soleil a 4 h. 01 : coucher a 8 b. 05. 
Lever de la lune k minuit 08 ; coucher k midi 55. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en décrois

sance de 1 minute sur hier. 
BULLETLN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
k Lille le 88 Juin -

Baromètre a 9 heures du matin : 765 mm. 7. 
Baisse depuis hier : 1 m m . 5. 
Températures extrêmes depuis 84 heures : Mi-

nima, +1S*8 aujourd'hui k 5 heures du matin; 
maxima. +27* hier a 4 h. du soir. 

Température de l'air : +84*. 
Etat du ciel : Beau. 
Direction du vent : Est-Sud-Est. 
Etat hygrométrique : 50. 
Temps probable : Beau et chaud. 

se continuera, les dimanche et mercredi de 10 heu
res a 18 h. et demie et de 2 heures et demie k 6 
heures et demie jusqu aul4 juillet i n d u s . 

Des armes sout à la disposition des amateurs. 
LA MADELEINE 

Le concours organisé par te Société de tir.« La 
Madeleinoise » en fon stand, 89, rue de Lille, k 
l a Madeleine, se termine le lundi 30 courant. — 
301 francs de prix en espèces. 

A HELLEMMES 
Aujourd'hui, dimanche 89 juin, de dix heures du 

matin k sept heures du soir, salle Fagniard, 66, 
ruo Faidherbe, près de l'Eglise, grand concours 
de tir k la carabine organisé par l'Association ami
cale des anciens «lèves de' l'école des garçons au 
bénéfice des enfants de l'école. 

60 francs en espèces et nombreux prix de va
leur. . 

A PETTTE-FORET 
Dimanche 89 juin, de deux heures k sept heures 

du soir au stand des « Amis Réunis >, chez M. 
Moneuse, tir k la carabine Flobert; 130 francs de 
prix. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de bouchon. — La société des « Chagrins > 
établie k l'estaminet du Sous-Sol, tenu par M. L. 
Bockstael, rue Colbert, 169, fera Jouer, dimanche 
89 juin, 65 francs de prix en espèces. Le concours 
commencera k dix heures du matin. 

— Dimanche 89 juin, k l'école de ta rue FabUcy, 
de dix heures et demie k une heure, et de deux k 
six heures du soir, grand concours de bouchon 
organisé par l'Association des Anciens' Elèves de 
l'Ecole de la rue Fabricy. 

— Dimanche 29 juin, établissement Van Mael-
saeke, rue des Bois-Blancs, k Canleleu. grand c o n 
cours de bouchon de la société « Les Sans-Tou-
bacs • , 105, francs de prix : cinq mises pour 
1 fr. 85. Le jeu est couvert et éclairé. 

Jeu de boule. — Dimanche 29 juin, k dix heures 
du matin, grand concours de boule k la platine, 
chez Dewattine, estaminet Jeanne-Mailiotte. 37, 
rue des Guinguettes, au faubourg Saint-Maurice. 
110 francs de prix en espèces. La mise est de 85 
centimes. 

/eu de dames. — Dimanche 29 juin, k cinq heu
res du soir, aura lieu k l'hôtel de Russie, 8, place 
des Reigneaux, une poule « Handicap » au jeu de 
dames. 

A SOMAIN 
7*- aux canards. — Dimanche 89 juin, k trois 

heures du sou-, chez M. Caron, débitant, rue d Abs-
con, aura lieu un grand tir aux canaros. 

A U E V I N 
Tir é ta boule. — Un grand tir au canard k la 

boule aura lieu te dimanche 13 juillet, k quatre 
heures du soir, chez M. Casier, Ange-Marie, dit 
ce Grisou, cabaretier. passage k niveau du numéro 
11. Il y aura trois primes qui seront distribuées 
aux plus' adroits tireurs. 

A BRL'AY 
Jeu de llêchtlte*. — Le mercredi de la ducasse, 

U y aura chez U é n a r d Albert, délégué m Misai'. 
77. m e d'Amont, k Bruay (Pas-de-Calais), un Hr 
k la fléchette par mise de 0 fr. 10. 

U y aura deux prix qui seront décernés aux plus 
adroits. 1er prix, une oie ; Se. un lapin. 

Il n'y aura que 100 séries. On peut s'en procurer 
chez u é n a r d , k partir de ce jour. 

A AkjCHEL 
Tir SAUF canard». — Aujourd'hui, dimanche, au

ra heu chez le citoven Morel-Legay. débitant, rue 
d'Houdain, k Auchel. un grand concours de tir 
aux canards k la boule. Le tir commencera k 
quatre heures et demie précises. Distance. 35 mé
trés. 

Une prime sera offerte au plus adroit tireur. On 
est prié d'apporter ses munitions. 

Match. — Un match sera tiré au fusil, aujour
d'hui, dimanche, chez Morel-Legay. débitant k 
Auchel. entre MM. Louis le febvre . et Jules Féraln, 
tous deux bouchers k Auchel. L'enjeu est de 50 fr. 
de part et d'autre. Le défi commencera après le 
tir, vers sept heures et demie. 

A FRESNES 
Tir é l'arc ou berces*. - Dimanche 89 juin, au 

Grand Salon, rue Desandrouin, grand tir k lare 
au berceau k l'oiseau. — 75 francs gratis. 

101 62 101 50 
101 10 10! 80 > - » w 
108 10 108 » » 10 » » 

• O U R S E DE L I L L I 
COURS DU 28 JUIN 

Amené, 935. — Batliune, 4150. — Bnury, 97*. — 
Campagnac, 1355. — Carvin, 5e, 432 50. — La Cls-
rence, «05. - Courrtères, 2615. — Crespin, 150. 
— Douchy, 1090. — Dourges, 109e, S43 — Lews, 
596. - LÏevtn. 8 * « . — Ligny, 365. - Maries 30 %, 
1838 ; 70 %, 2100. — Marly t. -> . 351. - Meurchin, 
5e, 2510. — Ostricourt, 1280. — Escarpelle 894. 

Hauts-Fourneaux de Maubeuge, 885. — Act. Mé
tallurgique de l'Escaut, 390. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Roubaix. tu. — On a coté, ce matin, en Bourse 

4 85 juillet, 4 85 août ; 4 87 septembre; 4 90 octobre, 
4 90 novembre; 4 90 décembre; 4 90 janvier; 4 90 
février; 4 92 mars. 

M A R C H E S D E P A R I S 
Court de clôture du t* juin 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 81 35; proca. , 
8f 50; j.-Août, 20 «0; i dern., 17. ». 

SEIGLES. — Soutenus. — Courant, 15 25; pro
chain, 15 25 ; J.Août, 15 25 ; 4 dern., 15 25. 

BLES. — Soutenus. - Courant, 84 50, prochain, 
04 05 ; J.-Août. 23 25; 4 dern., 20 70. 

FAMINES. — Soutenues. — Courant, 30 40 , pro
chain, 30 30; J.-Aout, 30 25 ; 4 dern., 87 35. 

U N . — Soutenu. — Courant, 79 2 5 ; prochain, 
78 25; J.-AoQI, 77 75; 4 dem. , 73 75 ; 4 prem., 67 50. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant. 20 75; proch., 
20 87 ; J.-Août, 21. »; 4 d'oct., 88 37; 4 prem., 83 25. 

COI.ZA. — Calme. — Courant, 68. •; proch., 
68 50 ; J.-Août, 62 25; 4 dern., 62 50 ; 4 prem.. 61 75. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Courant, 30 75 ; pro
chain, 31. •; J.-Août, 31. »; 4 dern., 38. •; 4 prem., 
SE 50; stock, 81.885. 

M A R C H E S D E LA R E C I O N 
MARCHE D'ARRAS DU 88 JUIN 

Huiles à clair Disp. J*U. AeM liern. 

P u i s , l a m é t h o d e r a t i o n n e l l e d e l ' A c a d é m i e 
Dermothérapic fue fai t d i spara î t re r a p i d e m e n t 
t o u s l e s t r o u b l e s q u i a c o m p a g n e n t l e s af fec
t i o n s de n o s o r g a n e s r e s p i r a t o i r e s , p a r l 'u sa 
g e de s u b s t a n c e s n a t u r e l l e s , v é g é t a l e s , * 
c o n s e r v e a i n s i d e s m i l l i e r s d ' e x i s t e n c e » <rar 
a v a i e n t d e m a n d é e n v a i n à la m é d e c i n e c o o -
r a n t e u n e g u é r i s o n s u r l a q u e l l e i l s n e c o m p 
t a i e n t p lus . 

A V I S . — T o u t e s l e s p e r s o n n e s qui e n f e 
ront l a d e m a n d e à M. l e D i r e c t e u r d e l ' A c a d é 
m i e D e r m o t h é r a p i q u e , 46, r u e de Cl ichy , & 
P a r i s , r e c e v r o n t g r a t u i t e m e n t : 1° le Journal 
de Médecine Française qui e x p o s e c l a i r e m e n t 
l a théor ie dit D e r m o t h é r a p i s m e é lectrcnvé-
g é i a l ; 2* le Q u e s t i o n n a i r e qui p e r m e t de s i 
g n a l e r t o u t e s l e s s o u f f r a n c e s e t de r e c e v o i r . 

L'ART de G U É R I R 

LE DERMOTHÉRAPISME 
E l e c t r o - V é g é t a l 

Te l e s t l e t i tre de l ' o u v r a g e q u i r i e n t T S t r a 
publ ié s u r l 'admirable d é c o u v e r t e d e l'Aeade* 
m i e D e r m o t h é r a p i q u e . 

L'é tude de c h a q u e g r o u p e de m a l a d i e s , vp< 
p u y é e de fa i t s de g u é r i s o n d'une r igoureuse 
exac t i tude , a t t e s t e la p u i s s a n c e cura t ive d u 
D e r m o t h é r a p i s m e qui d i s p e n s e d e l ' u s a g e d e s 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cette i m p o r t a n t e b r o c h u r e e s t e n v o y é e 
G R A T U I T E M E N T p a r le Directeur de l'Aca
d é m i e D e r m o t h é r a p i q u e , 46, rue de Clichy, A 
Part s , a toutes l e s p e r s o n n e s qui lui e n font 
la d e m a n d e ; e l le e s t i n d i s p e n s a b l e d tous 
ceux qui soutirent el qui veulent guérir, 
quel le que so i t te n a t u r e de l a m a l a d i e . 

Œillette (91 kil. logée) » 
Pavot é froid—000 k.) 94 

— froissage — 85 
Colza étranger— — *6 
Lie des Indes— — 80 
Lin étranger — 80 
Azoff/mer Noire — 
Pavot rebat — 

Tourteaux 
(Eluelte (100 lo l j 
Colza indigène— — 
U n indigène — 
Cameline — 
Pavot 

93 

80 > 

15 50 15 50 
14 50 14 50 
19 75 19 75 

80 > 79 

11 . 11 . 11 85 11 75 
19 50 19 50 19 75 80 85 
11 . 11 • 11 85 11 75 

Blé blanc, 17 50 à l a 85 ; blé 
Seigle, 11 50. — Scourgeon, 

Du rôle des Antiseptiques 

D a n s l e s affections de ta bouche , dépend l à 
g-uérison d'un mal insupportable qu'on a bap
tisé névra lg ies ou m a l d e dents . Cautériser le* 
ca lement et s a n s douleur, tel est te but d e l a 
nouvel le Hqneur l ' A N T A L G I Q U E . Si k» m a l 
est compl iqué d e névralg ie , il e s t b o n de taira 
une aspiration par la narine d a coté où l'on 
souffre et d'employer de ssâte t e s Cachées A » 
ta lg iques . Botte s fr-, *• «oucur , » * • 

D é p ô t s : Paarssac i e s Decramer, Lepot , 
D a n j o u , Gnersaonprez, Brunean, a LiBe ; Fa 
cile, à Frres-Lil le ; Bernamont , à Tourcoing; ; 
Debai l leul , à Arment ières ; L e s a r q a e , à D o — i ; 
Jonart, à A v e s a e s ; Gerreth et Duburoa , il 
Roubaix ; D u r a i , à Li l lers ; Tron ion , à Feux-
mies ; D a l l e et M a n g n y , à Béthune j Laonsme, 
à Hersin-Coupig-ay ; Solan , à Anxin ; Beck , 
Besnardet , Mencae , a. V a l e n d e n a e s . 

U n étranger -
Colza des Indes. -

GRAINS Q'heot.) 
roux. 17 a 18 fr. • 
10 75. — Avoine. 8 75 S 9 

GRAINES. (l'hecV) : Œillette, 38 fr. 
FARINES f k » kil.) ; Cylindres. 33 

38. . . — Son . 13. . . 
Beurre, le 1/8 kao, 1 20 a 1 30. — Œufs , le quar

teron, 1 75 k 1 80. — Piffeons, la couple, 1 40 k 
1 75. — Poulets, la couple. 4 à 6 fr. — Lapins, la 
pièce, 1 75 k 8 85. — Oies, la pièce, 4 5u k 5 50. 
— Dindes, la pièce. 7 k 8 fr. — Canards, la pièce, 
8 fr. 50 k 3 fr. 50. — Poules, te pièce, 1 fr. 75 k 
3 fr. 50. — Lapins de garenne, 1 tr. 50 k 8 tr. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'ARRAS du 88 juin 
900 k 1000 vaches, bœufs, taureaux et génisses 

fleuraient sur le marché, qui a été très animé, au 
début principalement. 

Les vaches flamandes, une cinquantaine, se de
mandaient beaucoup au début et atteignaient faci
lement de 585 k S B en Ire qualité. 

Les boulonnaises et sainl-poioise» très nombreu
ses . 500 environ, se vendaient terme de 4S5 k 550 
tr. Très recherchées. 

l a e picardes, 50 environ, se Iimslsnt de ISO k 
875 fr. Sorte plutôt délaissée. 

Le gras. 900 bétes de belle apparence pour la 
plupart, se cédait de 50 k 70 c. le kSo vivant. Vente 
peu animée. 

Le maigre. 100 têtes tout au plus, se plaçait de 
55 k 75 c. le Vllo vivant. Cours toujours soutenus, 
par suite de la demande qui ne se ralentit pas. 

Les génisses pleines «ont toujours en faveur k 
des prix variant de 380 * 400 fr. Beaucoup d'ama
teurs, «prort suffisant néanmoins. 

Les petits veaux Oammnds de s ix mots k un an 
ont été enlevés rapidement et payes de MO k 880 
fr. On en comptait une vingtaine. 

En résumé, vente bonne sur toutes les catégo
ries, sauf le gras, qui s fléchi un peu. Les laitières 
se maintiennent et te maigre est toujours très re
cherché. 

UN MftNSEfll '2SJStt?££g 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres , 
eesémas, boutons, démangeaisons, oroneiaies 
chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac 
et de la vessie, de rhumatismes, un moyen u f s S -
lible de se guérir promptement. ainsi q u l l 1 a «se 
radicalement lui-même après avoir spuOert et 
essayé en vain tous tes remèdes préconisé*. CeBe 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence dSsn v œ u . 

Ecrire par lettre ou carte postale, k M, Vincent. 
8, place Victor-Hugo, k Grenoble, qui répondra 
gratis et tranco par coarrier et enverra les BSSB-
cations demandées. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LES TIRS 
A LILLE 

Dimanche 89 juin, de dix heures et demie kune 
heure et de deux k six heures du soir, rue Fa
bricy, grand concours de carabine, organisé par 
l'Association amicale des anciens élèves de l'école 
de la rue Fabricy. 

Dimanche 29 juin, continuation du tir à l'arme 
de guerre au i land de l'Esplanade. Le concours 

BIBLIOGRAPHIE 
V I I M T D E P A H A I T R B I 

L ' A c t i o n d u P a r t i S o c i a l i s t e 
DAM8 IB PATS BT AO PARLBMsRT 

Brochure de propagande de 48 p a g e s , conte
nant les d iscours prononcés par les c i toyens 
Vivian*, MllenuMl, Brland et Jaurès . 

Pr ix : L a brochure , 10 cent imes (>5 cent imes 
franco). 

L e cent : Sept francs (franco gare ) . 
Adresser l e s c o m m a n d e s avec leur montant , 

au c i toyen T h i i o n , trésorier du Comité Interfé-
deral du P . S. F . , t8 , rue Portefotn. Par is , 3e 
arrondissement . 

LA P H T I S I E 
U B S M A L A D I E S D B S P O U M O M S 

D E S B R O N C H E S 
T .a p h t i s i e n e c a u s e r a i t p a s a u t a n t d e - r a v a 

g e s s i , d è s m i e l'on c o n s t a t e te r h u m e o u l a 
b r o n c h i t e , o n n e s e l a i s s a i t p a s g a g n e r p a r 
cet te i n s u f f i s a n c e de v i ta l i t é qui p e r m e t a u x 
agents m o r b i d e s d ' e n v a h i r n o t r e o r g a n s s x a t 
affaibli. 

A l a s u i t e d'un r h u m e , n é g l i g é g é n é r a l e 
m e n t , u n e t o u x s e c h è se produi t , la r e s p i r a 
t ion d e v i e n t e m b a r r a s s é e e t s i f f lante ; p u i s 
s u r v i e n n e n t l e s c r a c h e m e n t s de s a n g , a, 
m o i n s que la t o u x n e d e v i e n n e h u m i d e , q u i n -
teuse . a v e c e x p e c t o r a t i o . . j a u n â t r e ou v e r d â -
tre : l a fièvre, l a d i a r r h é e s o n t c o n s t a n t e s , 
l 'appétit nul ; le pat i ent m a i g r i t ; il t r a n s p i r e 
l a nuit . Le m a l c o u v e e t a u g m e n t e p r o g r e s s i 
v e m e n t jusqu 'à l ' i s sue fatale . 

P o u r g u é r i r l e s m a l a d i e s d e s p o u m o n s e t 
d e s b r o n c h e s , l 'Ecote d u D e r m o t h é r a p i s m e 
é l e c t r o - v é g é t a l ut i l i se l 'é lectr ic i té a c o u r a n t 
l é g e r e t c o n t i n u , i n s e n s i b l e , r e c o n s t i t u e n o s 
c e l l u l e s v i v a n t e s e t t r a n s f o r m e a i n s i n o t r e 
orgamjsme par l ' a u g m e n t a t i o n d e l a p u i s s a n 
ce d y n a m o g é n i q u e . 

lunrBTWM et e s ! Goérisoa raaieaW 

GASTRITE, GASntaLUS, OTSMPStK. AIGREOS*. 
CJUMPtS, gralsres mtsnw», RamoU, FusimlesM, 
par l'asploi ém 

itta 9 fr. -, « M car» S Ir. 
Mpèt: P h a r m a c i e S B B E R T 

COiTTOnlt St-sUaTTN, 8 , R O U B A I X . 

C'est b i e n toujours r u e VteiHe-dn-Teirjpte, 
W, & P a r i s , P H A R M A C I E D U T R E S O R , y « 
s e v e n d d e p u i s p lus de v i n g t a n s le vérita
ble S I R O P P A G L I A N O , b a n d e j - r ine , 4 c - . * 
l e u r s , v s e u l dépurat i f p u r g a t i f eff icace. 

P r i x du flacon 1 tr. 40 . E n v o i d a n s testa 
la F r a n c e p a r s i x flacon* f r a n c o e n g a r e con
tre neuf f r a n c s . 

LlSa. 4*. a— a» —«Hii»p 

Ooaasoa* an commandita, par 
• ses . sur les axacataaa • 1/ 
H», rua Héanmar. Haria 

FEUlLLETOfl DV 3o JUIN. — N- M o 

BELLE COUSINE 
GRAND ROMAM 

par 

Georges MALDAGUE 

T R O I S I E M E P A R T I B 

St ce m i r a c l e s 'aocompUlssait d o n t a par
ia i t à Marguer i t e Guersau l t , e n lui d e m a n -
dan l si e l le croya i t •>. . 1 ^ _ _ . 

M. e l M m e d e B e r t h i g n y , l a v ie i l l e b o n n e 
•A Ventant qui t tèrent C a n n e s , p a r le p r e m i e r 
t r a m de luxe. , , . 

Le tra je t v e r t i g i n e u x , d e v a i t para î tre , a 
t e s t ro i s p e r s o n n e s , i n t e r m i n a b l e . 

A p l u s i e u r s repr i se s , i ls c r u r e n t q u e 1 e n 
tant pas sa i t , entre l e u r s b r a s , d a n s u n d e s 
a c c è s de sa toux sifflante. 

Enfin, l'un arr iva e n g a r e de P a n s . 
i înf in le j o m t e pénétra, s errant c o n t r e J» 

poi'riut . ce petit c a d a v r e v i v a n t , d a n s Vau-
U q u e hôte l de la rue de Varennea . 

M a x i m i l i e n n e d e B e r t h i g n y fut c o u c h é e 
ô i i t s o n lit de s a t i n rose . 

Et e n l ' espace d e d o u z e h e u r e s , toutes l e s 
s o m m i t é s m é d i c a l e s , a u x g r a n d s n o m s qu'on 
r U » . o n c e « n .- ' inclinant, défi lèrent d e v a n t s o n 
K î l e « t a - v o i e n t "*fll* l ev -OT te l it 
^ <rjj. f i e r * 

l>e , s i iv t^ îg W e a - 9°' co"la dê s les 
-rein*: ** a* i t i ï ' » bé-Jt*'»,, M d e v a i t 

po int t r i o m p h e r du m a l terrible, d é v e l o p p é 
d a n s tes p o u m o n s de Venlant , p o u r qui l a 
s c i e n c e e t l 'argent a v a i e n t tout fait, c o i n m e 
d a n s c e u x de l ' enfant p a u v r e , p a s s o i g n é , 
m i s é r a b l e m e n t nourr i . 

A u sole i l , à Tair pur , e m b a u m é , d e s r i v a g e s 
m é d i t e r r a n é e n s , l e s t u b e r c u l e s a v a i e n t éc la 
te , c o m m e i l s é c l a t e n t d a n s l a m a n s a r d e k 
l'air v i c i é . 

Le d i a g n o s t i c d e s d o c t e u r s de P a r i s fut le 
m ê m e que celui d e s d o c t e u r s de C a n n e s . 

L a pet i te fille n'en a v a i t peut-être p t o s 
m a i n t e n a n t p o u r q u a r a n t e - h u i t h e u r e s . 

Le c o m t e , d e s c e n d a n t derr ière e u x le g r a n d 
e sca l i e r , arr iva i t à leur su i t e d a n s le v e s t i 
b u l e , n e p a r t a n t p a s , a s s o m m é c o m m e p a r 
un c o u p de m a s s u e , au m o m e n t où le v a l e t 
e n cu lo t t e s courtes , p r é v e n u p a r un coup de 
t imbre parti de la loge , o u v r a i t la porte de 
v a n t une v i s i t e u s e qui n'était autre que Ml le 
Guersau l t . 

Celle-ci s'effaça p o u r l a i s s e r p a s s e r l e s trois 
p e r s o n n a g e s , g r a v e s e t s i l e n c i e u x , d e v a n t l a 
dou leur d u père . 

E t la j e u n e fille s e t r o u v a e n face de ce lui -
c i . 

— Je p a s s a i d e m a n d e r d e s n o u v e l l e s . . . On 
m'a d i t que v o u s é t iez rentré . . . J'ai p e n s é 
q u e . . . q u il p o u v a i t y a v o i r du m i e u x . . . 

— V e n e z l a vo ir , dit-il; b i en tô t e l l e n e s e r a 
p l u s . 

Il r e m o n t a d e v a n t la j eune fille. 
Ml le G u e r s a u l t pénétra , a s a su i t e , d a n s l a 

c h a m b r e de l 'enfant. 
A peu p r è s d e p u i s d e u x a n s , e l l e n e l 'avai t 

v u e , e t c e p e n d a n t M a x i m i h e r m e la r e c o n n u t 
El le l 'appela de su i te Mlle Marguer i t e , l 'em

b r a s s a , lu i dit qu'el le s a v a i t p r e s q u e l ire à 
présent . 

El le p ron on ça d'une v o i x t r è s douce , a. l'a
d r e s s e de la jeune fille qui s'était d é r a n g é e 
pour v e n i r s ' informer de la s i tuat ion , quel
q u e s p a r o l e s d e r e m e r c i e m e n t 

D ' u n regard , e t p r e s q u e i n v o l o n t a i r e m e n t , 
M a r g u e r i t e la déta i l la , l a t r o u v a n t t r è s s y m 
pathique , f ine, a r i s t o c r a t i q u e jusqu 'au bout 
d e s o n g l e s . 

Et, e n d e s c e n d a n t le l a r g e e s c a l i e r , recon
dui te à s o n tour p a r M. d e B e r t h i g n y , elle 
p e n s a i t , a u m i l i e u d e l ' émot ion , qu i fa i sa i t 
sourdre d e s l a r m e s s o u s s e s p a u p i è r e s : 

— C o m m e n t ce t t e j e u n e f e m m e , à l a phy
s i o n o m i e plutôt a t t i rante , peut-e l le ê t r e en
v e r s s o n m a r i a u s s i crue l l e ? 

U n e fois d a n s te v e s t i b u l e , te c o m t e ouvr i t 
d e v a n t Ml le G u e r s a u l t l a p o r t e de l a bibl io
thèque . 

— E n t r e z u n i n s t a n t , je v o u s e n pr ie . . . Et 
d i t e s - m o i . . . n e m e m e n t e z p a s . . . v o u s l a trou
v e z b i en m a l a d e ? 

L'eût-il crue , s i e l le e n t dit : n o n 1 
Eût-il e s p é r é , s i e l le lu i eû t m a n i f e s t é , e u e 

u n e s p o i r ? 
A l o r s que l 'arrêt v e n a i t d'être conf i rmé 

par c e u x - l à qui a v a i e n t p o u r le fa ire toute 
autorité , u n m o t d ' e n c o u r a g e m e n t dé cette 
f e m m e , d o n t l 'amit ié lui s e m b l a i t , e n c e s ins
tan t s p é n i b l e s , p l u s p r é c i e u s e q u e j a m a i s , 
lui eû t peut -ê tre m i s a u casur t m r a y o n de 
cet e s p o i r qu'on lui r a v i s s a i t . 

M a i s el le n e s e s e n t a i t p o i n t l e c o u r a g e 
d' induire e n e r r e u r c e p è r e , d o n t l e c h a g r i n 
s e r a i t e n c o r e p lus a f freux . 

Il t o m b a d a n s o n d e c e s l a r g e s fauteu i l s 
a u x d o s s i e r s s c u l p t é s , t r è s h a u t s , p l a c é s p r è s 
de l a tab le e n v i e u x c h ê n e , q u i lu i s erva i t 
d e b u r e a u . 

E t , l e s c o u d e s 4ur ce t t e t a b l e , l a t ê t e e n 
fouie d a n s l e s m a i n s , i l p l e u r a c o m m e un 
enfant . 1 

Mlle G u e r s a u l t l 'ava i t v u , d a n s ce t t e m ê m e 
pièce , v a s t e e t s é v è r e , b i e n d é s o l é déjà . 

E l l e a v a i t e n t e n d u d e s s a n g l o t a s e br i ser 
d a n s s a g o r g e , lorsqu'e l l e lui p a r l a i t d e s o n 
petit R a y m o n d . 

M a i s s e s y e u x , a l o r s , r e s t a i e n t sacav; l e s 

h o m m e s s a v e n t re louter l eurs l a r m e s . 
T a n d i s q u e c e t t e c r i s e d e p l eurs , c e t t e a e -

faiHeaice c h e z c e t h o m m e qui, j u s q u a l o r s , 
t e n a i t tête à s a dou leur , l ' a t t e r r a i t 

C'est que l e c œ u r déborda i t . 
Ol iv ier d e B e r t h i g n y n'étai t p l u s que 1 ê tre 

fa ib le q u e n o u s s o m m e s tous , q u a n d la fa ta
l ité a p p e s a n t i t s u r n o u s s a m a i n i n e x o r a b l e . 

Il p l e u r a i t a v e c d e s l a r m e s p l u s a m è r e e 
e n c o r e q u e le p a u v r e d i a b l e qui s 'appe la i t 
B e r l u c b e n 'en a v a i t v e r s é l a ve i l l e 4 la r é v é 
la t ion d e l ' i n f a m i e de s a flite, c h e z M m e Ual -
bert 

A u p l u s b a s d e s c o u c h e s s o c i a l e s , c o m m e 
a u sommet, l e c h a g r i n frappe. 

S o u f f r a n c e p h y s i q u e , sou f f rance m o r a l e , 
n a i s s a n c e » e t m o r t s , c 'es t l a g r a n d e égal i té . 

M a r g u e r i t e n ' a s s i s t a i t p o i n t t ro i s j ours p l u s 
tôt à la s c è n e en tre le p è r e e t la fille, d e v a n t 
ce t te m a l h e u r e u s e j e u n e f e m m e «^« . te e n r n e 
d u P o i v r o t e t de l a G r a n d e Mi a v a i t r é d u i t e 
a l a p l u s t r i s t e d e s c o n d i t i o n s . 

M a i s o n l a tui raconta i t . 
S a m è r e , e n c o r e é m u e d u c h a g r i n de c e 

p a u v r e h o m m e , lu i d i sa i t qu'i l s a n g l o t a i t a 
f e n d r e le c œ u r . v«.«a<.« 

Et el le r a p p r o c h a i t , a u m i l i e u de l«sP«*j» 
de t o r p e u r , f e m p ê c h a n t de p r o n o n c e r u n e 
paro le , c e s d e u x d é s e s p e i r s . i - - ™ 

Certe s , M. de B e r t h i g n y é ta i t le p l u s é s r o u -
v é ; i r r é m é d i a b l e m e n t , lui. , 

Q u e lui eût -e l l e dit , m ê m e al e l l e e û t e u » 
force de p a r l e r ? . . ,, 

L a f a u s s e t é de l eur s i t t t a a o n vi»-è>vls I « n 
de l 'autre é c l a t a i t à s e s y e u x . 

U n e é p o u s e , u n e s œ u r , u n e è * 1 * ™ ' " ? * 
p r o n o n c é d e s m o t s qu'il toi é ta i t in terd i t o» 
h a s a r d e r . . , A 4 . rt. 

P r e n d r e d a n s s e s d e u x m a i n s , l a xete ue 
c e t h o m m e , p o " l 'appuyer s u r » ? « » , 
e l p l e u r e r a v e c lui, et foi faire m e s u r e r , d a n s 
d ' a p a i s a n t e s p a r o l e s , l 'affection " ^ m e n s e , 

[ l 'affection fortif iante, o u i c o n s o l e . . . aLxirk» c e 

lui, a v e c tout s o n d é v o u e m e n t , qu'il n 'aurai t 
q u ' 4 v o u l o i r s 'en r e m e t t r e k el le , p o u r trou
v e r peut -ê tre l a résignât-, on . 

N o n . . . e l le n e pouvai t p a s . 
Et c e p e n d a n t , Marguer i t e G u e r s a u l t s e 

Elle s ' approcha de l a g r a n d e tab le o ù ^ 
res ta i t a c c o u d é , s e c o u é p a r lee s a n g l o t e . 

Et el le m u r m u r a 
— M o n s i e u r de B e r t h i g n y . 

L e c o m t e n'entendit p o i n t 
Marguer i t e p o s a t rès d o u c e m e n t s u r s o n 

é p a u l e s a m a i n g a n t é e . 
Il frémit , r e d r e s s a la tête , l e v a n t v e r s l e 

s i e n s o n v i s a g e contrac té . 
Et il a r t i c u l a 
— J e n ' a v a i s p l u s qu'e l l e . . . m a p e n t e M a x v 

m i l i e n n e S a n s elle, je n e v e u x p o i n t de l a 

Et, s e d é g a g e a n t d e l 'étreinte de Ml le Guer
sau l t , s e r e d r e s s a n t a v e c u n g e s t e faron-

— H a r c e l é p a r u n r e m o r d s , c a r il r e v i e n t 
cu i sant , m ê m e d a n s l h o r r e u r d u m a l h e u r 
qui m e frappe, d e p u i s que j'ai v u c h e z v o u s 
M Sorb ière , p o u r s u i v i par le f a n t ô m e s a n 
g l a n t de la f e m m e qui s e t u a p o u r m o i e t 
qui m e cr ie de s a t o m b e M e v o i l à v e n g é » ! . . 
S a n s e n t e n t s a n s a m o u r . . . r a s s a s i é de tout , 
q u e v o u l e z - v o o e que j e f a s s e ?. . s i c e n 'es t 
m e tuer sur l e pet i t c e r c u e i l d e m a fille ! 

M a r g u e r i t e fixait s u r lui s e s g r a n d s y e u x 
d'émerauf le , qui s e vo i la ient , s i p r o f o n d é m e n t 
n a v r é e que ce r e g a r d adouc i t ce lui d 'Obvier 
d e B e r t h i g n y . 

Je s e r a i s eu l , art icul»-t ,U, « v e c m o i n s 
d'éclat , b i e n s e u l au m o n d e ! 

— Je c r o y a i s , n t e t t e , qne j 'é ta i s v o t r e 
a m i e T 

U l a c o n s i d é r a , e t d i t : 
P a u v r e e n f a n t ! l 'amit ié e n t r e u n e f e m 

m e d e vo tre Age e t u n h o m m e d u m i e n . . . e s t 
u n m y t h e a u q u e l o n p e u t e n t r e u n i n s t a n t , 

m a i s qu'il n e r t e t p a s p o u r s u i v r e . 
— C'est VOHB, cepari i tenL^gue m ' a v e s ester) 

l a v o t r e . 
— C'est v r a i . . . e t v o u s l 'avez , j e v o u s a » 

s u r e . . . M a i s c 'est p a r c e (sue je v o u s p l a c e , * 
a v a n t tout, très h a u t d a n s m o n e s t i m e , que jl 
v o u a répè te : l 'asnihé e n t r e n o u s . . . aéra i t u n 
leurre . . . Je v o u s v o i s trop j e u n e e t trop be l l e 
p o u r n e p a s p e n s e r qu 'un h o m m e , m ê m e dé
s a b u s é , m ê m e p o u r s u i v i p a r c e s o u v e n i r dont 
je v i e n s de v o u s par l er . . . u n h o m m e a qui 
l e s v i d e s fa i t s a u t o u r de lui o n t d o n n é te 0é> 
g o û t de tout c e qui lui s e m b l a i t a b e a n e t Son 
d a n s la v i e .. u n jour o u l 'autre, n e rtetraetai l 
p a s de m a n q u e r a s e s e n g a g e m e n t s d e s e s ' 
p e c t . ou d e v e n i r u n o b s t a c l e a u b o a h e w r d« 
cette f e m m e , n é e p l u s q u e toute a u t r e pou* 
ê tre a d o r é e . 

» S u i v e s v o t é e v o i e , M a r g u e r i t e - . M o t , i» 
n e f e r a i s que v o a s e n t r a î n e r d a n s o n eSMSaii 
ou v o u s n e r e n c o n t r e r i e z o u e te m a i h e u * . 

L e c o m t e s 'éta i t te 
L a j eune fille, tes p r u n e l l e s teirjotrre S t ta . 

o h é e s a u x s i e n n e s , qv* s e m b l a i e n t , msfore1 

l e s p a r o l e s qu'il p r o n o n ç a i t , n e p o u v o i r ss)dé< 
t o u r n e r d'elle, s e m b l a i t l ' écouter tedjoarB. 

E l l e finit p a r s e c o u e r l a t ê t e 
L e v o i l e de s o n r e g a r d d i s p a r u t , l 'œfl f l » n c , 

l a v o i x tranqui l l e e t profonde , el! 
— O n n'est p a s m a î t r e d e s o n c œ u r . v *>e \u 

a v e z é té le p r e m i e r à t o u c h e r le m l e % _ il 
v o u s e s t d é v o u é , m o n s i e u r dte BertbÀgBOjt.- U 
j a m a i s l 

Et e l l e s 'en a l la , d'un p a s sûr , répé tant , 
a v a n t d 'ouvr ir l a p o r t e ' 

— A j a m a i s ! 
Cette porte é t a n t sowra'to p o u s s é e Tisr « 

d o m e s t i q u e c h a r g é d' introduire , l a j e u n e fill« 
recu la , s e t r o u v a n t à q u e l q u e s p a s seu le 
m e n t de M. de B e r t h i g n y , qui , l a v o y a n t parv 
tir, s ' a v a n ç a i t m a c h i n a l e m e n t p o u r l a recon
duire . 


